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Warum die Schatten wirt schaft unseren Wohlstand steigert
RÉFÉRENCE
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2006, 172 p.
1 Non,  le  travail  au  noir  n’est  pas  dommageable  à  l’économie ;  au  contraire,  il  génère
croissance  et  emplois.  Sous  son  apparence volontairement  provocatrice,  l’ouvrage
poursuit l’objectif de rompre le cou aux clichés et de ramener le débat, envenimé par la
hausse de la TVA, sur un terrain plus factuel. Pour ce faire, le Prof. Schneider (Université
de Linz, Autriche), spécialiste réputé de l’économie informelle (il est également chercheur
auprès de l’OCDE) s’est associé à un journaliste économique. Le poids du travail dissimulé
en RFA ? Plus de 346 milliards € en 2005, soit près d’un cinquième du PIB. La raison de cet
engouement des Allemands pour le travail au noir réside dans un niveau de prélèvements
trop élevé et dans une régulation trop rigide du marché de l’emploi. Cela plaide pour des
réformes  structurelles  afin  de  réintégrer  ces  activités  de  l’ombre  dans  l’économie
‘officielle’. (ib)
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